Une étude qui fait écho à la conférence du professeur Jean-Charles Juhel.

Pour connaître tous les détails de cette intéressante et pertinente étude, il faut lire tout l’article. Les exercices conçus aux fins de l’étude et les instruments utilisés pour les accomplir y sont minutieusement décrits. Il s’agit d’une mine d’idées pour les zoothérapeutes qui travaillent avec des enfants et qui seraient tentés d’intégrer certains de ces exercices à leur  pratique.  
Le rôle des chiens de thérapie dans la vitesse et l’exactitude  d’exécution de tâches d’habileté motrice chez des enfants d’âge préscolaire. (The Role of Therapy Dogs in Speed and Accuracy to Complete Motor Skills Tasks for Preschool Children)
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Perspective : L’activité physique est essentielle au développement normal de nombreuses fonctions cognitives, comme le langage, la sensation et la perception (Olds et coll. 1994). Le développement moteur apparaît crucial parce qu’il affecte les enfants non seulement physiquement, mais aussi intellectuellement, émotionnellement et socialement (Poest et coll. 1990). Il y a une forte relation entre le développement de la motricité grossière et celui du langage (Raruck 1980). En d’autres mots, se mouvoir adéquatement serait la clé du succès scolaire, social et de l’équilibre émotionnel. 

Ces constatations s’appliquent davantage aux enfants d’âge préscolaire qu’à ceux qui sont en 3e année. De là l’importance de s’y prendre tôt!

Objectif de l’étude : Déterminer si la présence d’un chien de thérapie modifie la performance d’un ensemble de tâches liées à la motricité grossière (gross motor skills) chez un groupe d’enfants d’âge préscolaire. 

Participants : 14 enfants 

.                       9 d’entre eux présentent des troubles du langage. 

Genres : 4 filles 

    10 garçons

Àge : 4 à 6 ans

Animaux : 2 chiens caniches miniatures, Louie (mâle 7 ans) et Nikki (femelle 5 ans.) Tous deux  sont certifiés par Therapy Dogs International. Détail aussi amusant qu’intrigant : les enfants distinguent à coup sûr Louie de Nikki alors que les adultes les confondent à coup tout aussi sûr !

Méthodologie:   Un modèle factoriel bidirectionnel (A two-way mixed model factorial.) à  deux variables. D’abord, il y a une série de 10 tâches d’habileté grossière accomplies par les enfants  La présence ou l’absence du chien de zoothérapie constitue l’autre variable.  Dans les situations de présence du chien, ce dernier accomplit la tâche immédiatement avant ou en même temps que le chien. Pourvu d’une  échelle d’évaluation, on détermine par visionnement d’une bande vidée le temps nécessaire pour accomplir chaque action et la précision de la performance.  

Les enfants participant à l’étude se familiarisent avec Louie et Rikki                                                                avant qu’elle ne débute afin de contrer l’effet de la nouveauté. En effet, il se pourrait que les enfants performent mieux parce qu’ils sont tout bonnement stimulés par un nouvel élément dans leur environnement. 

Pour le choix des tâches à accomplir les chercheurs s’inspirent des 3 thèmes d’habilité motrice fondamentaux  d’un programme d’enseignement adapté à la petite enfance (Staley  et Portman 2000): La locomotion, la stabilité et la manipulation.  

Catégories d’actions à accomplir 

La locomotion : Sauter (en hauteur, en largeur, à la perche), sautiller, ramper. 

La stabilité : Se retourner, marcher sur une poutre.

La manipulation : Lancer un sac d’équilibre.

Résultats : Le principal effet de la Présence du Chien était significatif (F (1,36) = 7.471, p<0.05, R2 = 0.17). En accord avec les prévisions des chercheurs, les enfants accomplissent les tâches plus rapidement quand le chien est avec eux (M = 10.88 s, SD= 9.84) qu’en son absence (M = 13.86 s, SD = 12.64). Ces résultats indiquent que la présence d’un chien de zoothérapie motive les enfants  qui performent plus efficacement, mais sans compromettre l’exactitude dans l’accomplissement de toutes les tâches, sauf une. 

Discussion : Comment expliquer de tels résultats? Les auteurs de l’article avancent 3 hypothèses. 

1. L’effet relaxant de la présence du chien qui ne juge ni ne critique les enfants, les incitant du coup à mieux performer. Cette explication s’inscrit dans les résultats de nombreuses études démontrant que la présence d’un animal réduit les manifestations physiques en réaction au stress en diminuant la pression sanguine et des réponses autonomes comme les mains moites. 

2. La présence des chiens peut avoir amélioré la perception que les enfants avaient des chercheurs. En effet, une étude suggère qu’un professeur accompagné d’un chien est perçu plus positivement par ses étudiants qu’un professeur sans chien (Wells et Perrine 2001.) 

3. Louie et Nikki pourraient avoir été des facteurs de motivation en améliorant par leur seule présence l’ humeur des enfants ou en créant chez eux le désir de les émuler dans l’accomplissement des tâches assignées. Plus simplement, peut-être les enfants aimaient-ils interagir avec les chiens et cela a suffi à accroître leur motivation. 

Recommandation : Ces résultats et la très forte connexion entre les habiletés motrices et le développement du langage amènent les chercheurs à recommander qu’on accorde un rôle à un chien de zoothérapie dans les programmes de développement du langage et de la parole chez les enfants d’âge préscolaire. 
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